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 Dans notre trajet vers la fin de l’année liturgique, l’Évangile de saint Matthieu 
nous offre aujourd’hui un enseignement ou une réflexion sur l’importance de vivre 
l’attente du retour du Christ dans un contexte d’urgence et d’action. N’attendons pas 
son retour les bras croisés, aurait pu nous dire saint Matthieu. Au contraire, mettez 
tout en oeuvre pour l’accueillir quand il viendra ! 
 
 Jésus raconte une parabole mettant en scène un homme qui part en voyage. Il ne 
part pas pour toujours. Il s’en va pour un temps .... il reviendra ! Alors, cet homme 
semble avoir un domaine, une vigne, une entreprise qu’il confie à ses serviteurs. Il en 
choisit trois, mais les trois symbolisent tous les serviteurs qu’on pourrait qualifier de 
super bons ou efficaces, bons ou ouvriers normaux et mauvais ou paresseux et 
amorphes. 
 
 Jésus, de façon surprenante,  met l’accent dans cette parabole sur le troisième 
serviteur... celui qui n’a jamais reconnu la justice de son maître et qui a laissé son talent 
dormir dans la terre. Mais en voyant la distribution des talents aux trois serviteurs, il ne 
faudrait pas penser que le maître n’a donné qu’un petit peu au troisième. Dans chaque 
cas, la somme est énorme, gigantesque ! 
 
 Nous on pense que le mot talent dans l’Évangile signifie don, aptitude, capacité 
personnelle. Il n’en est rien. Un talent c’est une somme d’argent calculée au poids. À 
l’époque de Jésus, un ‘talent’ équivalait à 20 kilos d’or ! En argent canadien 
d’aujourd’hui, cela équivaudrait  
à 440 mille dollars !  Imaginez ceux qui en ont eu 5 ou 10 ! Le troisième a enterré 
440 mille dollars et a continué de vivre une vie sans défi, sans projets, sans ambition, 
sans but. C’est fou ! C’est insensé ! Il avait un trésor entre les mains et il l’a enterré ! 
 
 Le maître confie ses biens à ses serviteurs. Quelle confiance il leur fait ! Ils 
deviennent comme ses co-propriétaires. Ils ont à gérer tous ses biens ! Mais justement, 
comment doit-on considérer ces biens qu’ils leur confie ?  
 
 Jésus nous a appris que son Père aime d’un amour inconditionnel. Il ne calcule 
pas, il offre à l’un et à l’autre selon ses besoins et ses forces. Il est d’un respect 
incommensurable. Mais quand il donne, il donne tout. Pourrait-on penser qu’il leur 
donne son royaume ? 
 
 Le biens que le maître du domaine donne à ses serviteurs, ne seraient-ce pas, 
dans le fond, des moyens pour assurer la gérance de la construction de son royaume 
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sur la terre, construction qui n’est pas achevée ? Ce qu’il donne, doit fructifier. Ce qu’il 
donne doit être partagé. Ce qu’il donne doit servir au plus grand nombre. En agissant 
ainsi, le serviteur est invité à entrer dans la joie de son maître, nous dit Jésus. Les 
talents donnés se rattachent donc à la mission, la mission que Jésus a porté sur la terre 
et celle-là même qu’il a léguée à ses disciples. Mais cette mission est d’une valeur, d’un 
prix énorme ! 
 
 Saint Matthieu, en écrivant cette parabole de Jésus, a certainement voulu 
souligner l’importance d’accueillir et de nourrir une foi qui porte des résultats. Croire, 
selon Jésus, c’est assumer une reponsabilté de résultats.  
 
 Jésus a prié pour que vous et moi, nous ayons la vie et la vie en abondance ! 
Cette vie en abondance, n’est-ce pas l’aboutissement de notre amour pour Dieu et 
pour l’immensité des dons qu’il nous fait... pour que nous concrétisions, dans notre 
vie, dans notre communauté l’héritage qu’il nous donne... celui d’être des enfants, des 
filles et des fils de Dieu ? 
 
 Pendant la semaine qui s’ouvre devant nous, mettons-nous en mode 
attente-active. Déjà, dimanche prochain, nous fêterons le retour du Christ, nous 
accueillerons le Christ, Roi de l’Univers. Nous mettrons ainsi un terme à une année de 
marche avec Jésus, une année où nous avons grandi dans la foi et parfois, peut-être, 
stagné dans la foi. Peu importe, le Christ, à son retour nous dira: “Venez, les bénis de 
mon Père...” Alors, sachons, cette semaine faire fructifier notre foi et notre vie en 
aimant comme Jésus nous a aimés. Puissions-nous, la semaine prochaine accepter 
l’invitation de Jésus de venir à lui avec joie et reconnaissance. 


